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«L’uniformisation
du monde »
Stefan Zweig
Éditions Allia,
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Contre l'uniformisation du monde

S
tefan Zweig incarne t-il l'échec de 
l’humanisme ou au contraire son 
triomphe? Visionnaire, il perçoit 
les dangers d'une modernité 
décervelée et sans éthique, et la 
soumission de l'esprit libre à la 

clameur des foules. «L'uniformisation du 
monde» semble avoir été écrit aujourd'hui, or ce 
manifeste contre la servitude volontaire date de 
1925.

Tout y est dit de notre abandon à la paresse 
intellectuelle, au conformisme, de ce� e passivité 
encouragée par les nouvelles technologies. Il 
pointe la contagion dangereuse d'une sous-
culture de masse. Le made in China d'alors est 
déjà américain; la musique, le cinéma, la mode, 
les livres étaient alors, comme ils le sont encore, 
vendus pour satisfaire un besoin d'émotions 
nouvelles, rapidement assimilables, pour créer 
un appel d'air, un autre désir, un nouvel ennui à 
combler, consécutif précisément à ce� e 
impression de déjà vu.

«Malgré tout le bonheur que m'a procuré 
chaque voyage entrepris ces dernières années, 

une impression tenace s'est imprimée dans mon 
esprit: une horreur silencieuse devant la 
monotonie du monde. Les coutumes propres à 
chaque peuple disparaissent», écrit-il, «les 
hommes s'activent et vivent selon un modèle 
unique, tandis que les villes paraissent iden-
tiques». Zweig se désole que s'évente «l'arôme 
délicat de ce que les cultures ont de singulier.» 
Son aff ection pour la valse et l'élégance 
vestimentaire traduit moins un passéisme 
bourgeois qu'un sens de l'esthétique et du 
raffi  nement. La démocratisation de la laideur, 
du fade, ne sont pas, on le devine, des victoires 
de la démocratisation de la culture, mais son 
échec.

Soumis d’un seul clic
«Il a fallu des siècles au christianisme et au 
socialisme pour convertir des adeptes», 
relève-t-il, là où le marketing et le marché nous 
soume� ent d'un seul clic, aurait-il dit 
aujourd'hui. «Les mêmes représentations 
façonnent des centaines de personnes et les 
mêmes goûts (ou mauvais goûts) se forment.»

Ce serait-là un moindre mal si, constate 
Zweig, «l'instinct de masse n'était plus fort et 
plus souverain que la libre pensée». Devenu 
consommateur de loisirs, le lecteur, le cinéphile, 

Sophie Creuz
Le choix de Sophie

le mélomane "ne choisit plus à partir de son être 
intérieur, mais en se rangeant à l'opinion de 
tous.» Paradoxe d'autant plus troublant que «le 
sentiment de liberté individuelle dans la 
jouissance submerge l'époque». La sienne, la 
nôtre. Et alors que la singularité, le pluralisme se 
dissolvent, se crée «une énorme désillusion de 
l'âme», lassée par ce� e uniformisation, contre 
laquelle se rebiff ent, «des nationalismes 
exacerbés, convulsifs, qui trahissent notre 
faiblesse européenne.»

Que n'a t-il été entendu! Où mène donc 
l'ennui insidieux qui appelle des sensations 
fortes, mortifères, nuisibles, dangereuses? 
Passionné par la vie, la diversité de la nature et 
de l'art «qui survit dans l'invention d'êtres 
continuellement pluriels», l'immense écrivain 
croit encore que la li� érature, la musique, 
l'éducation forment des êtres ouverts d'esprit. 

Alors, et sans vouloir vous commander ni 
vous infl uencer – ce serait un comble – permet-
tez ce� e suggestion: plutôt que glisser sous le 
sapin le dernier pavé de machin, vanté comme 
un sommet inégalé par un de bandeau 
promotionnel, orientez-vous plutôt vers ces 46 
pages bilingues français-allemand. Il ne vous en 
coûtera que 3,10 euros, mais vous aurez entre les 
mains, réellement, un grand livre.
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Célibataire endurcie, Fungirl est un 
«boulet dépourvu d’ambition» qui 
ne pense qu’à se masturber; elle 
passe sa vie en sous-vêtements et la 
seule relation à long terme qu’elle 
est capable de gérer est celle 

qu’elle entretient avec sa pizza quatre fromages. 
Tout est là, dès les premières cases: extravertie, 
haute en couleurs et désopilante, la jeune 
femme créée par Elizabeth Pich dans ce� e 
bande dessinée complètement déjantée, 
immorale et engagée, détourne les stéréotypes 
de genre avec un humour décapant. On suit sans 
plus pouvoir s’arrêter les tribulations de ce� e 
espèce d’Olive Oyl 3.0 dont chaque réplique est à 
savourer! 

Avec son pull rouge, son col Claudine, ses 
chausse� es bicolores et son air paumé, Fungirl 
ressemble à une ado a� ardée, à la fois hyperac-
tive, décomplexée et en total porte-à-faux avec 
son entourage. Elle vit en colocation avec Becky, 
sa meilleure amie qui est aussi son ex, infi rmière 
au grand cœur qui en a marre de se faire 
marcher sur les pieds au travail. Becky est 
amoureuse de Peter, doux végan un peu rêveur 
dont l’idéalisme est mis à mal par ces deux furies 
féministes qui le bousculent au quotidien... 

Révélation étrangère de l’année
En a� endant que sa première pièce de théâtre 
soit un succès – une histoire de crabe qui joue au 
poker –, Fungirl travaille dans une entreprise de 
pompes funèbres où elle enchaîne les gaff es avec 
un sens certain de la débrouillardise. «Vous 
entendez ce bruit?», demande-t-elle à son 
patron, abasourdi par ce� e grande perche 
maladroite qu’il a embauchée malgré lui. «C’est 
le son du patriarcat en train de se faire pulvéri-
ser!» Car elle n’a peur de rien, l’héroïne d’Eliza-
beth Pich: ni de montrer ses seins, ni d’inviter un 
sans-abri au resto pour se donner l’illusion 
d’une soirée en couple, ni de se faire passer pour 
enceinte dans le bus, encore moins de faire 
bander les morts! Avec elle, sa créatrice a trouvé 
une fi gure et une voix qui brise tous les codes, 

«Fungirl» sous le sapin:
étincelles garanties!

Elizabeth Pich signe un roman graphique 
politiquement incorrect et totalement 
loufoque, féministe autant qu’irrévéren-
cieux: une bombe de fi n d’année! 
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renvoyant à sa jeunesse américaine. Bien que 
née en 1989 en Allemagne, Elizabeth Pich a 
grandi aux États-Unis, ce qui éclaire l’univers 
née en 1989 en Allemagne, Elizabeth Pich a 
grandi aux États-Unis, ce qui éclaire l’univers 
née en 1989 en Allemagne, Elizabeth Pich a 

graphique et l’humour si particulier qu’elle 
déploie dans ce� e bande dessinée élue 
«révélation étrangère de l’année» par son éditeur 
français Les Requins Marteaux. Formée aux 
Beaux-Arts de Sarrebruck, l’autrice et dessina-
trice y a rencontré Jonathan Kunz, avec qui elle a 
lancé le compte Instagram «War and Peas», série 
également basée sur le principe des «comic 
strips» anglo-saxons, à l’humour déjanté et 
absurde à la Monty Python. 

Depuis son lancement, c’est un succès: le 
nombre d’abonnés grimpe en fl èche et le duo est 
désormais édité dans plusieurs pays, dont la 
France ce� e année. En parallèle, ce� e première 
bande dessinée solo, également écrite en 
anglais, est la révélation d’un talent inclassable. 
À off rir sans modération aux amis les plus 
anglais, est la révélation d’un talent inclassable. 
À off rir sans modération aux amis les plus 
anglais, est la révélation d’un talent inclassable. 

«déconstruits»!

«Devant ce� e lumière éblouissante de fête 
foraine», se retirer intérieurement semble
à Stefan Zweig le dernier recours.

S i le Kent est devenu dangereux, c'esti le Kent est devenu dangereux, c'esti  que le Kent est devenu dangereux, c'est que le Kent est devenu dangereux, c'est , sous sa 
plume novatrice, ce� e région est le théâtre d'un 
renouveau de l'humanité après deux explosions 
nucléaires. Paru en 1980, le roman post-apocalyp-

tique sauvage de Russel Hoban fl irte avec les mythes d'une 
violence originelle et des questions philosophiques comme 
notre rapport à la mémoire et à la technique. Il a infl uencé 
bon nombre d'écrivains. Alors, comment se fait-il que sa 
(superbe) traduction ne nous parvienne qu'en 2021?

«Le jour de mon nommage pour mes 12 ans, je suis passé 
lance avant et j’ai oxy un sayn glier il été probab le dernyè 
sayn glier du Bas Luchon» (sic).  La première phrase du 
roman, qui pose bien l'ambiance, explique sans doute ce 
vaste laps de temps... Hoban a en eff et créé une langue 
post-apocalyptique qu’Enig, le protagoniste principal, a 
décidé de retranscrire. Ce� e forme étrange est surtout 
impressionnante dans le sens où, interloqué au début, on 
fi nit rapidement par prendre plaisir à la comprendre et à s'en 
imprégner. Un jeu de langage qui peut faire penser à «Orange 
mécanique» et qui rappelle l'importance de la traduction qui 
s'érige ici en art.

C'est aussi la perception de nos ruines qui donne une 
richesse particulière à ce langage. Enig, le garçon que l'on suit 
ne cesse d'interpréter des signes, de recréer des histoires et 
des mythes, ceux de la science et de la religion dans toute leur 
contingence. Comme lorsque, dans une église, il dit: «St est la 
bréviation de steuplé».  
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«Enig Marcheur»
Russell Hoban
Éd. Monsieur Toussaint 
Louverture. 20 euros

L’œil 
gauche

«Enig Marcheur»,
la traduction de nos ruines

Le regard décalé des petits éditeurs.
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